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COURRIER HEBDOMADAIRE 

C.H. N° 304. 
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C.H. N° 304. 2. 
338 669.1 (493) + (435.9) 

LA STRUCTURE DE LA SIDERURGIE BELGE. 
=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-= 

lere PARTIE ~ STRUCTURES ACTUELLES. (I) ---------------------------------------

Introduction. 

La siderurgie est toujours apparue comme l'image de la puissance 
et tres souvent comme un signe de richesse economique pour un pays 
comme la Belgique. Elle est aussi une des industries les plus impor­
tantes du pays, ainsi qu'on le verra, et a toujours joui d 1un grand 
prestige. 

Les transformations techniques importantes de ces dernieres an­
nees, la localisation de complexes nouveaux sur les borde de mer (1), 
les difficultes recentes de certaines entreprises ont remue et dans 
une certaine mesure ebranle cette croyance dans la solidite immuable 
de la siderurgie; dans tous les milieux, l'inquietude perce. 

La presente etude tentera dans une premiere partie de decrire 
les structures actuelles de la siderurgie et dans une seconde partie 
d'analyser les facteurs d'evolution et de tranrnormation de cette bran­
che d'activite. Ulterieurement, le C.R.I.S.P. s'attachera a degager 
les repercussions sncio-politiques de l'evolution en cours dans les 
industries de base traditionnelles (mines et siderurgie). 

+ 
+ + 

Dans une etude sur la siderurgie belge, il n'est guere possible 
de dissocier la siderurgie du Grand-Duche du Luxembourg; trap de 
liens economiques, financiers et techniques les unissent; aussi ab~r­
derons-nous, en fait, une etude de la siderurgie belgo-luxembourgeoi­
se bien que certains cha~itres soient plus particuliers a la Belgi­
que. 

A travers cette ctude 9 et surtout dans la seconde partie, c'est 
un peu toute la siderurgie europeenne qui sera evoquee, les six pays 
de la CECA ne formant qu'un seul marche, sinon en fait du mains en 
droit, a~fecte par les memes problemes, la structure de la siderurgie 
belge presentant toutefois des differences importantes avec celle de 
la siderurgie d'autrcs pays (notamment l'Italie). 

+ 
+ + 

---------------------------------------------------------------------
(1) Voir Courrier Hebdomadaire n° 124 du 6.10.1961. Voir "La creation 

d'un complex~ siderurgique a Zelzate'' in La Decision Politique en 
Belgique, ouvrage collectif CRISP, Cahiers de la Fondation Nationa­
le des Sciences Politiques, Paris, 1965. 
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C.H. No 304. 3. 

La siderurgie belge represente une part importante de l'activite 
econo.aique en Belgique et plus encore au Luxembourg. Depuis le milieu 
de 1960, une crise s'est manifestee~ qui, apres une amelioration au 
cours du premier semestre de 1964, s'accentue ~ncore maintenant. Cette 
crise a do nombreuses causes, mais on s'accorde generalement a l'expli­
quer par un exces de capacite et de mise sur le marche par rapport a 
la demande, cet exces de capacite resultant d'investissements impor­
tants, tant dans les pays industriellement developpes - comme la Bel­
gique et le Luxembourg - ou des pays moyennement industrialises (Ita­
lie, Espagne) que dans les pays en voie de dsveloppement. 

Comment la siderurgie peut-elle s'adapter a cette situation? 
Il faut pour cela examiner les divers aspects de la structure de la 
production. Celle-ci se caracterise par une localisation sur les bas­
sins charbonniers (Liege, Charleroi, Centre) avec ~ependant la cons­
truction recente d'une unite accessible directement aux mineraliers 
de haute mer. Cependant, les unites de production et les engins de 
production restent de petite dimension en comparaison avec les tech­
niques actuelles, malgre des investissements importants qui ont da­
vantage porte sur les accroissements de capacite de production que sur 
la rationalisation. 

Etroitement controlee par cinq groupes financiers, la siderurgie 
belgo-luxembourgeoise a une production diversifiee entre les divers 
types de produits- produits plats ou produits longs- mais des dis­
torsions importantes se manifestent entre regions et entre societes : 
celles-ci sont generalement centrees sur l'un des types de produits 
a l'exclusion de l'autre. Charlsroi et le Grand-Duche de Luxembourg 
ne produisent pratiquement pas de produits plats au contraire de Liege 
et de Zelzate (production non encore en cours) qui sont principalement 
axes sur la tole& 

L'evolution des procedes de production d'acier (en particulier dans 
les acieries) ou les investissements recents sont importants (trois 
acieries a l'oxygene pur sont en service et deux sont en commande), 
les mutations des marches de minerais, la crise actuelle et les ele­
ments structurels developpes dans le present rapport sont les princi­
paux facteurs qui modeleront la siderurgie belgo-luxembourgeoise au 
cours des prochaines annees. 

Tels sont les principaux aspects structurels qui seront abordes 
dans les chapitres suivants. 

La siderurgie groupe en fait deux types d'entreprises, les unes 
sont appelees integrees (1), les autres ne le sont pas. Les ~ntr~pri~e~ 
integree~ comportent le processus de production complet T2), depuis le 

(1) 

(2) 

Le mot est co~pris ici au sens ou on l'entend en Belgique,sens qui 
differe de celui qui lui est donne en Allemagne (integration allant 
au-dela du laminage vers le produit plus fini). 
Le Centre Belgo-Luxembourgeois de l'Acier a edite deux brochures 
Lllustrees decrivant les processus de production de l'acier (voir 
annexe bibliographique). 
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C.H. N° 304. 4. 

minerai jusqu'aux produits lamines finis, elles possedent de ce fait : 

- des cokeries pour la fabrication du coke a partir de charbon, 
- des hauts fourneaux pour la reduction du minerai de fer en fonte . 

au moyen d~ coke, 
- des acieries transformant la fonte en acier liquide, coule alors en 

li_ggot§_, 
- des laminoirs transformant, par etapes successives, les lingots en 

produits lamines. 

Les entreprises non integrees sont le plus souvent des £ela~i= 
ge~r~ : elles achetent des demi-produits lamines pour en faire des 
produits finis lamineso 

Les entreprises siderurgiques se classent egalement selon le type 
de produit lamine 

- d'une part, les ~r£d~its_plats, c'est-a-dire les toles fortes, 
moyennes ou fines suivant leur epaisseur, laminee a chaud ou a 
froid (remarquons cepsndant que le laminage a froid suit obligatoi­
rement le laminage a chaud); 

- d'autre part, les £rQduits_lQn£S~ c 1 est-a-dire les aciers marchands 
(ronds, carres, plats, cornieres, petits fers u, etc ••• ), les pro­
files (poutrelles, fers U, etcp •. ), les rails et accessoires de 
voies, le fil-machine. 

Ces grandes categories doivent roster presentes a l 1 esprit car 
elles sont une des cles de l'explication de la siderurgie actuelle 
comme on le verra. 

Un troisieme type de distinction est fait entre les ~ciers_O£di­
naires et les aciers fins et speciaux. Ces derniers sont principale­
ment-les aciers-allies tels-que-les=aciers inoxydables, les acters a 
ressorts, les aciers pour coutellerie, les aciers refractaires, les 
aciers rapides (outils de coupe), stc •••• Alors que les aciers ordinai­
res sont produits dans les grands complexes a une vaste echelle, les 
aciers Speciaux sont elabores en be2UCOUp plus potite quantite, gene­
ralement dans des entreprises tres specialisees ou dans des departe­
ments annexes de la siderurgie de masse. 

En 1964, la production belge d'acier-lingot a ete de 8.627.000 
tonnes et celle du Grand-Duche du Luxembourg 4.079.000. 

A titre de comparaison, on trouve au tableau ci-dessous les pro­
ductions de divers pays pour la meme annee : 

Tableau l ---

Belgique 
Grand-Duche de Luxembourg 
Allemagne 

8,6 
4,1 

36,7 
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C.H. NO 304. 5. 

France 19,4 
Italie 9,6 
Pays-Bas 9,6 

Total CECA 81,0 

(Source : Office Statistique des Co~munautes Europeennes, Statistique 
Siderurgie 1965, n° 4)e 

L'evolution de la production d'acier au cours des dernieres an­
nees revele une evolution parallele a cello de l'ensemble des pays 
de la CECA : la part de la Belgique dans l'ensemble y reste stable. 

Par rapport a la production mondiale, 1 1 ensemble des pays de la 
CECA se situent au troisieme rang mondial apres les Etats-Unis et 
l'U.R.s.s. 

Production mondiale d'acier brut. 
Ten millions-de tonnes7an)----

Etats-Unis 
u.R.s.s. 
CECA 
Japon 
Autres pays d'Europe Orientale 
Grande-Bretagne 
Divers 

Total 

1958.:. 

90,7 
76,3 
73 
27,6 
24,6 
20,.S 
56 

-----
369,0 

19§..3.:. 1964.!. 

101,3 117,5 
80,0 84,5 
73,2 82,8 
31,5 39,8 
26,8 28,3 
22,8 26 '7 
51 54,8 

------ -----
390,0 434,4 

\ 

' . 
(Source Groupemen t des Hau ts-fourneaux ot Acieries belgesl, Rapport 

1964, p. 12). 

La production d'acier reste en expansion dans tous les. pays, 
mais elle est plus forte dans certains pays tels que le Japon. En 
Belgique et jusqu 1a present, l'optique a toujours ete celle d'une 
industrie en expansion moyenne, avec certaines periodes tre$ favora­
bles. 

Un classement de l'icu.portance relative de la siderurgie dans 
chaque pays peut s'obtenir en comparant la production annuelle d'a­
cier par habitant : 

Voir page sui vante. 
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C.H. l'iJ 0 304. 

Etats-Unis 
u.R.s.s. 
CECA : 

dont Belgique 
Grand-Duche 

Japon 
Grande-Bretagne 

Luxembourg 

(annee 
1963) 

101,3 
80,2 
73,2 
7,5 
4,0 

31,5 
22,8 

6. 

189,4 536 
224,8 357 
178,5 410 

9,3 807 
0,3 1.330 

94,0 335 
53,7 425 

(Source : Office Statistique des Communautes Europeennes, Statistique 
de base de la Communaute. 
Le calcul de la productfon specifique est fait par no us) .. 

On revienQra plus loin sur cette question en utilisant la statis­
tique de la consommation apparente d'acier par habitant (c'est-a-dire 
production+ importation- exportation, avec ajustement des stocks). 

La siderurgie s 1 est implantee au siecle dernier d'abord sur les 
gisements de minerais lesquels se trouvaient en fait a pradmite de fo­
rets qui four.nissaient le combustible (charbon de bois). Lorsqu'est 
apparue la fonte au coke, une partie de l 1 industrie s'est alors implan­
tee a proximite des charbonnages, d'autant plus que certains gisements 
de fer. s'epuisaient tres rapidement. 

En Belgique, la siderurgie s'est devGloppee a Liege, le long de 
la Meuse, a Charleroi, le long de la Sambre, a La Louviere et un peu 
au Borinage~ 

Au Grand-Duche da Luxembourg, la siderurgie a continue a se de­
velopper sur l'important gisement de minerai de fe.£• 

La carte fig. l donne la repartition des principales entreprises. 

Depuis sa crea·tJion, 1' industrie siderurgique a connu d' impo rtan­
tes transformations techniques touj ours accompagnees d 'un accroisse­
ment de la dimension des outils de production; a titre indicatif 
de cette evolution, le tableau 4 donne le nombre d'usines de produc­
tion de fonte en qctivite, le nombre de hauts-fourneaux et le per­
sonnel qui y est occupe; on peut en deduire des estimations de la 
grandeur que sont la production moyenne par haut-fourneau et le per­
sonnel par usine; on peut aussi mesurer les accroissements de produc­
tivite en aalculant la production moyenne par ouvrier. On peut repren-
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C. H. N° 304. 

dre les memes observations a propos des acieries et des laminoirs 
la dimension des entreprises n'a cesse de croitre a.vec celle des ou­
tils en meme temps que la productivite du travail augmentait dans de 
fortes proportions (1), 

Aujourd 1bui, il reste un petit nombre de societes siderurgiques 
pour la plupart integrees- c'est-a-dire possedant tous les stades 
successifs de production de 1' acier de puis le rninere.i • .Ainsi qu 1 on le 
verra plus loin, les progres techniques et les conditions actuelles 
d' organisati .. n de la siderurgie belge conduiront vraisemblablement a 
de nouvelles reorganisations structurelles. Pour cette double raison, 
la structure de la proCuction d'acier peut etre basee sur une analyse 
societe par societe. 

Toutes les usines siderurgiques belg0s et luxembo rgeoises etaient 
axees sur la consommation du minerei lorrain, ce minerai est relative­
ment pauvre et conti~at du phosphore. On obtient une fonte phosphoren­
te qui est transformee en acier dans des convertisseurs Thomas ou le 
phOSphore OXyde par l 1air S I allie a la ChaUX prealablement introdUi te 
avec la fonte, on obtient ainsi l'acier (appele Thomas) et une scorie 
surnageante riche en phosphore et qui sera utilisee a la fabrication 
d' engrais. 

(1) 

1845 
1850 
1855 
1860 
1865 
1870 
1875 
1880 
1885 
1890 
1895 
1900 
1905 
1910 
:].913 

1920 
1925 

Usines ---en 
acti­vi te-
TxT -
(2) 

91 
88 
82 
78 
50 
37 
29 
21 
17 
19 
17 
17 
15 
16 
19 

Produ~tion 
annaelle-
en 

(3) 

134.600 
144-500 
294.300 
319.900 
470.800 
565.200 
541.800 
608.100 
712.900 
787.800 
829.20~) 

1.018.600 
1.311.100 
1.852.100 
2.484.700 

Nbre 
de-
H. F. 
I!T 

(4) 

56 
41 
71 
51 
56 
48 
42 
36 
32 
36 
29 
38 
35 
40 
54 

Nbre 
.rgo.;yel! 
d'ou-
vriers ---occu-

t;f·-
2.331 
2.775 
4.417 
4.078 
4.654 
4.764 
4.078 
3.153 
2.798 
2.784 
2.949 
3.637 
3.655 
4.214 
5.289 

( 6) 

26 
31 
54 
52 
93 

129 
141 
150 
165 
147 
173 
214 
244 
264 
278 

(7) 

57,7 
52 
61,7 
78,4 

101 
119 
132,8 
193 
255 
283,5 
281,3 
280 
360 
440 
471 

(8) 

1.480 
1.640 
3-590 
4.100 
9.400 

15.300 
18.700 
29.000 
42.000 
41.500 
48.800 
59.800 
87.500 

115.800 
130.800 

--------------------------------~------------------------------------
(x) au 31 decembre. 

(1) Voir a ce sujet ~ C. Reuss, E. Koutny, L. Tychone Le progres eco­
nomique en siderurgie, 1830-1955, IRES, Louvain. 
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C .H. NO 304. 8. 

Tabl~a~ 4 iS~itel. 

(1) (2) (3) (4) (5) ( 6) (7) (8) 

1930 16 3.365.00.) 44 7.144 447 471 210.200 
1935 11 3.030.000 42 4.008 365 756 27 5. 300 
1939 13 3.059.000 44 5.163 398 592 235.100 

1946 12 2.161.000 31 3.637 303 594 180.500 
1947 12 2.817.000 37 4.253 355 662 234.500 
1948 12 3.929.000 43X 5.158 430 762 328.000 
1949 12 3-749.000 48~ 5.832 488 643 312.500 
1950 12 3.665.000 48x 5.132 428 720 308.000 
1951 12 4. 868.117 49X 6.195 516 786 407.000 
1952 12 4.789.592 48x 6.482 539 739 399.000 
1953 12 4.209 .. 831 50 6.811 568 618 351.800 
1954 12 4.625.092 47 6.536 544 708 386.000 
1955 12 5.385.110 51 6.094x 507 885 449.000 
1956 12 5-770.082 50 6. 257x 522 920 482.000 
1957 12 5.580.671 51 6.229x 519 897 465.000 
1958 12 5.518.923 49 6.13lx 512 902 460.000 
1959 12 5. 96 7. 441 50 6.125x 510 897 497.000 
1960 12 6.552.728 53 6.662x 550 982 547.000 
1961 12 6.453.893 51 6. 827x 570 947 540.000 
1962 12 53 
1963 12 6.898.506 53 6.859 572 1.004 575.000 
1964 
---------------------------------------------------------------------
x moyenne annuella 

---------------------------------------------------------------------

h La_rfgio_g liegeoi.s~. 

La sidelUrgie liegeoise est principalement centree sur la fabri-
cation de produits plats. Deja, avt,;.nt la seconde guerre, les en trepri-
ses de cette region transformaient en tole une partie importe.nte de 
leur production, mais une reconversion s'est operee dans l'apres-guer-
re, surtout depuis 1950, Vjrs la production de toles fines laminees 
a chaud et a froid. 

La production d'acier-lingots de 1a region liegeoise a ete de 
3,85 millions tonnes en 1964, soit pres de 45 % de la production bel­
ge; cette production est repartie sur deux usines integrees : la So­
ciete Cockerill-Ou_gree et la Societe ]1e_1allE,r_gi_qu~ d 'Es_£e_Ea.QC2_-LO.Qg­
do~. 

A ces deux soci~tes viennent a'ajouter deux ''relamineurs" (c'est­
a-dire des societes qui ne produisent p2s leur propre acier mais qui, 
achetant du demi-produit, poussent le laminage et les parachevements 
plus loin), l'une Pheni~-w~~ks_est speci~lisee dans le l~minage des 
toles et leur recouvrement (galvanisation, matieres plastiques, eta­
mage, etc •.• ) et l'autre les Tubes de la Meuse sont specialises, comme 
leur raison sociale l'indique~ dans-la fabrication des tubes d'acier. 
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C • H. liJ 0 30 4 • g. 

Il existe encore quelques tres petites societes, relan~ineurs, 
dont la production est feible et tres particuliere (Larninoirs Hamster, 
Laminoirs de la Rochette, Laminoirs de l'Ourthe, Tolerie Delloye­
Uathieu - cette derniere possedant e.n outre une fonderie de fontes 
speciales). 

Les quatre socistes importantes sont implantees le long de la 
Meuse en a mont de Liege sur 1 os cor:lm.unes de Flemalle-Haute, J emeppe, 
Seraing, Ougree et Tilleur. Tout recem~ent, Esperance-Longdoz a cree 
un nouveau complexe a Chertal, e~ aval de Liege, a l'embranchement 
du canal Albert sur un terrain de 400 hectares. 

Cockerill-Ougree_: 

Cette societe, la plus puissante de Belgique - 2,5 millions ton­
nes d'acier-lingots en 1964 - resulte de la fusion en 1955 de la So­
ciete d'Ougree-Marihaye et de la Societe John Cockerill. Sa produc­
tion est axee a raison de 70 % sur la tole fine a chaud et a froid, 
specialement travaillee dans des uaines entierement nouvelles creees 
a Tilleur respectivement en 1948 et 1957 et absorbees par la suite 
dans le complexe Cockerill-Ougree. Elle possede cependant la gamm.e 
complete des produits lamines, aussi bien en produits plats qu'en 
produi ts longs. 

Cockerill-Ougree possede une usine a Athus (dans le sud du Lu­
xembourg belge) et d 1 importantes participations financieres dans des 
charbonnages, des minieres et d'autres societes siderurgiques. Les 
investissements recents ant porte sa capaci~e de production a 3 mil­
lions tonnes par an. 

En expansion depuis la fin de la guerre, sa production d'acier­
lingot est passee de 0,3 million t./an en 1954 a 1,3 million t./an 
en 1964, cette societe s 1 est developpee regulierement a partir de son 
usine de Seraing. En 1961, et suite a la sollicitation des pouvoirs 
publics provinciaux, elle a installe un nouveau complexe comportant 
une acierie a l'oxygene, un laminoir slabbing et un train semi-conti­
nua bandes sur le site de Chertal en a~ de Liege; ce complexe a ete 
mis en service au milieu de 1963. 

Esperance-Longdoz produit uniquement la tole fine a chaud eta 
froid a l'exclusion de tout autre produit; elle possede ses propres 
charbonnages depuis la fusion avec les charbonnages de Winterslag 
en 1960. 

Phenix-Works est un "relamineur"; il ne possede done ni hauts­
fourneaux, ni acieries. Il possedait d 1 importants laminoirs a toles, 
mais depasse par la technique, il a oriente ses productions vers le 
laminage a froid de coils, la galvanisation, l'etamage et le revete­
ment des toles. La production de 1964 a~teint 268.000 tonnes. 
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C. H. N° 304. 10. 

Tubes de la Meuse _-=:zo ___ ...,..~o::::::>:liO~ 

Specialises dans le laminage des tubes 1 cette societe est une 
filiale a 50% de Cockerill-Ougree eta 50% d'tm groupe siderurgique 
frangais. La production en 1964 a ete de 152.000 tonnes. 

Contrairement a la region liegeoise, la production des usines si­
derurgiques des bassins de Charleroi est presqu'exclusivement faite de 
produits longs : aciers marchands, rands a beton, et secondairement, 
fil machine, ainsi qu'on le voit au tableau 5 ci-dessous. Pendant de 
nombreuses annees, les rails et 2ccessoiros de voics ont constitue 
une part importante de la production, mais le declin de ces produits 
ont force a des reconversions vers des produits plus demandes. 

Produi ts .. -----

Lingots et demi-produits 
pour la vente (forges et 
exportation) 
Coils a chaud pour la vente 
Produits pour tubes 
Profiles et zores 
Poutrelles a larges ailes 
Aciers marchands 
Toles fortes 
Toles r:1oyennes 
Larges-plats 
Toles fines a chaud 
Toles fines a froid 
Toles galvanisees 
Toles plombees 
Fer blanc etame 
Fer blanc non etame 
Fil machine 
Feuillards et bandes a 

chaud 
Feuillards a froid 
Materiel de voie leger 
Materiel de voie lourd 
Essieux et bandages 
Au tres produi ts 

Total 

320.745 
228.679 
48.424 

294.760 
18.166 

2.069.024 
427.144 
111.354 

32.528 
191.311 
784.164 
280.026 

216.842 
2. 578 

719.993 

347.673 
20.165 

3.480 
71.994 

8.198 
15.272 

6.212.520 
------------------

(Source Maitres des Forges du Hainaut). 

Usinos du 
Hainaut.-----

280.591 

261.497 
18.166 

1. 707.558 
176.941 
14.332 
15.270 
20.881 

329.563 

112.420 

3.480 
33.111 

2.940 
246 

2.976.996 
----------------

87,5 

88,7 
100 
82,5 
41,4 
12,9 
46,9 
10,9 

45,8 

32,3 

100 
46 
35,9 
1,6 

47,9 
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C.H. N° 304. u. 
Cinq societes productrices d'aciers et u~ re1amineur forment 1a 

siderurgie caro1oregienne, dont 1a production a represente en 1964 
3, 37 millions de tonnes lingots, soi t 29 % de la production belge. 

So£ifte Me!all~rEi~u~ Hainau!-Sa~bre_: 

Constituee en 1965 par la fusion de deux societes voisines (les 
Usines Metallurgiqu8s du Ha inaut et la Societe h~etallurgique de Sambre 
et Moselle), Hainaut-Sambre n'a cesse de deyelopper sa production de 
maniere relativement lente mais reguliere et surtout a accroitre ses 
capacites de laminage dans les divers produits longs. 

Sa production, 1,28 million tonnes en 1964, le classait comme 
troisieme producteur belge immediatement apres Esperance-Longdoz qu'il 
avai t precede jUSqU I alo rs • 

Fo~~s_de la_P~oyidegc~ : 

Les Forges de la Providence possedent trois usines dont deux en 
France (a Hautmont et a Rehon) et une en Belgique. Le siege social 
est a Marchienne-au-Pont et la societe est de droit be1ge. L'usine 
de Marchienne-au-?ont est centree sur la production d'acier marchand 
et de fil machine, sa production a ete de 0,85 :2lil1ion de tonnes en 
1964. Les efforts recents de modernisation ont porte sur les lami­
noirs, 1es hauts-fourneaux et la preparation de la charge des hauts­
fourneaux. 

Ces deux sociites sont pra ti•1uemen t so us une meme direction et 
suivent une politique commune; les ehhanges de matieres entre elles 
sont frequents et relativement importants. De petites dimensions, 
leurs frais generaux semblent etre pro~ortionnellement moindres que 
Hainaut-Sar.o.bre et Providence. D'autre pC!lrt, l'une cou1r.o.e 1 'autre ont 
toujours su s'adapter assez habilemont a des conditions speciales 
du marche, so it par 1a qua1i te des produi ts, soi t par 1 eur s pe ciali te 
(A.M.S. fabrique des feuillards; Thy-Marcir.slle vend des aciers mar­
chands). 

En 1964, leur production d'acier-lingots s'est elevee a 566.000 
tonnes pour Thy-Marcinelle et 462.000 tonnes pour les A.M.S. 

Cette usine n'est pas un complexe integre comme les quatre autres 
societes du bassin de Charleroi; elle ne 1ossede pas de hauts-four­
neaux mais seulement une acierie Mm:rtin et surtout une acierie elec­
trique dotee des fours les plus grands d'Europe; la matiere premiere 
est done la ferraille. Elle produit uniquement des tales moyennes et 
fortes. Sa production a~teint 218e000 tonnes d'acier-lingpts en 
1964. 

Relamineur specialise dans la production d'aciers marchands, sa 
production a atteint 163.000 tonnes en 1964. 
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12. 

La region du Centre se situe autour de La Louviere; traditionnel­
lem.ent axee sur 1' industrie u.1ecanique ~ ateliers de construction, fon­
deries~ construction de ~ateriel roulant, la siderurgie y etait presen­
ts par deux usines en elles-we,aes rela ti vewen t peu im.portantes w.ais 
appartenant a des familles fo!.'t:lant des groupes financiers puissants 
(voir plus loin le chapitre sur la structure financiere) ~ les Usin_£s_ 
Gu~t~v~ Boel et les Usin~s_Gil~OQ , ainsi que les LaBigoir~ de_Lon~t§ig, 
relamineur dependant du groupe Gilson. 

Tout comm.e la Fabrique de Fer- ou 1 1on rencontre d'ailleurs des 
interets Boel -, les usines G. Boel ont la reputation d 1 etre gerees 
avec parcimonie, ce qui J.eur a reussi jusqu' ici. La production de ce 
complexe integre possedant des hauts fourneaux et acieries - 639.000 
tonnes d'acier lingot en 1964 - est denatures essentiellement en tales 
ru.oyennes e~ fortes, fil machine et fors marchands. CependB.n t, un train 
a larges bandes a chaud vient d'etre r:nis en service en fin 1965 et 
fera entrer les Usines G. Boel sur le marche des tales fines a chaud. 

Usines Gilson : -------
Cette usine 9 qui ne possedait pas de hauts-fourneaux r:nais une 

acierie Martinet des fours electriques, a cesse toute activite en 
aout 1965; sa prcduction etait centree sur la fabrication d'aciers spe­
ciaux au carbone ou moyennement allies. 

LagiQoir~ de_LonEt~ig : 

Relamineur specialise dans la production de profiles speciaux. 

~ Autr~s_regiogs_b~lEe~. 

a) Brab~nt : 

Tres proche de la region du Centre et si tuee sur le canal de Char­
leroi-Bruxelles, les Foiges_d~ Qlab~c~ jouissent d'une reputation de 
solidi te et de bonne gestione Leur production - 607.000 tonnes d' acier 
lingot en 1964 - est valorisee principalewent sous forme de tales moyen­
nes et fortes, de fil machine et de rands a beton. Mais cette seciete 
possede en outre sa propre trefilerie et ~abrique des treillis et 
divers autres produits plus elabores au depart de sa production de 
fil machine. Tout recemwent - en m.ai 1964 - cette societe a ois en 
service une nouvelle acierie a l'oxygene et un nouveau train quarto 
a toles qui doit etre le point de depart d 1 une installation d'un train 
a bandes a chaud, ce qui placera a leur tour les Ferges de Clabecq 
sur le marche des tales fines a chaud. 

Les Fo.r.ges_e,! La_@igoir§_ de_J~m~:e.e~ possedent des fours Martin et 
des fours electriques. Leur production- assez faible - se fait prin­
cipalem.ent en acier marchand de qualite. 
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C.H. N° 304. 

c) Anye~ : 

Les Laminoirs d 1Anvc:;rs a Schooten sont une filHlle des .AaM.S. spe­
cialisee dans le laminage de profiles speciaux principalement, pro­
duction en 1964 : 57.284 tonnes. 

d) Gagd_: 

La Societe Sidmar est une fondation en co~mun de l'Ar~ed,de la 
Provi dence et de Cockerill-Ougree ainsi que des groupes financiers 
qui les patronnent et auxquels se sont jointes deux autres societes 
le groupe Cobepa qui controle Pheni.x-W('Irks et Hainaut-Sambre et les 
Acieries Falck (Italie). Decidee en 1961 (1), la construction de ce 
complexe integre dont la capacite initiale sera de 1,2 million de 
tonnes d'aciers-ling•ts par an, ~ais qui pourra etre developpee jus­
qu'a 6 millions tjan, est tres largement entamee; les mises en ser­
vice sont prevues pour 1966-1967. Sa production initiale sera unique­
ment faite de tales fines a chaud eta froid. 

e) Luxembourg : -------
Dans le sud du Luxembourg belge, il existe deux usines : l'une 

fait partie de Cockerill-Ougree, c'est l'usine d'Athus et l'autre 
est la ~o~iete de_Mus~OQ ~t_Hal~zy~ qui ne possede que des hauts­
fourneaux produisant des fontes speciales (fonte de montage pour les 
fonderies). 

~ Le_Gra~d-Duche_du Lu~emb£U£g~ 

Bien que prive de charbon sur place, la siderurgie s'est forte­
ment developpee au Grand-Duche de Luxedbourg en raison de la presen­
ce du minerai local et de la proximite des gisements lorrains. 

La production G2t assuree par 3 tocietes dans lesquelles les ca­
pi taux belges sont im.po rtants. :ltlle se caracterise per une part ex­
trc~eoent faible de toles a chaud eu a froid, et par contre, une pro­
portion elevee Q8 f'euillardS Ct de profileS lourdS ainSi quI en te,noi­
gne le tableau 6; il n'y a aucune usine de reveteJent de tole au 
Grand-Duche du Luxembourg. 

Tablea~ ~ Pr£d~ctiQn_C£q£a£e~ {aQnee_l964)~ 

Lu_!embQU_Eg. C.E. C. A._ 

- Produits plats l. 262 37,5% 28.648 49,0 
dont : feuillards 749 22,2 5.245 9,0 

tales a chaud 179 5,3 9.957 17,0 
tales fines 
a froid 281 8,4 11.675 19,9 

autres 53 1,6 1.771 3,0 

--------------------------------------------------------------------
(1) Voir C.R.I.S.P., C.H. n° 124, 6 octobre 1961, 

et La decision politique en Belgique, pages 287 a 320. 

C
R

IS
P 

| T
él

éc
ha

rg
é 

le
 0

4/
06

/2
02

6 
su

r 
ht

tp
s:

//s
hs

.c
ai

rn
.in

fo
 (

IP
: 2

16
.7

3.
21

7.
14

2)



C .H. NO 304. 14. 

Tabl~a~ £ 1S£i!el 
Luxe:1bourg. C.E.C.A. 

- Produi ts longs 2~110 62,5 29.906 51,0 
dont : ~ateriel de 

voie 46 1,3 1.127 1,9 
profiles lourds719 21,3 5.012 8,65 
fil c:mchine 223 6,6 6.379 10,89 
aciers :Jar-

chands 1.121 33,3 15.393 26,30 
rands pour 

tubes 1.994 3,4 
----- ----- ----- -----
3.372 100,0 58.554 100,0 
===== ===== ------ ===== ------

(Source Stptistique Siderurgie 1965, no 4, tablee.ux 32 a 40 
Office St=:tistique des Co:J;:Junautes Europeennes - chiffres de 
1964). 

ARBED (Acieries Reunies de Burbqch,Eich et Dudelange) : 

L'ARBED est la plus puissante societe luxeobourgeoise; sa produc­
tion d'acier a ete de 3.582.000 tonnes en 1964; son prograwme de fabri­
cation s'etend principaleoent dans le do~.1aine des aciers marchands, 
profiles et pa~anches, seconcairement dans le do~aine des tales. 
ABBED posse de une usine en Suisse dont la pro~_:uction est cor11ptab ilisee 
dans le chiffre ci-dessus. 

HADIR (Hauts-Fourneaux et Acieries de Differdange, St Ing bert, Ruoe­
- - - lange) : 

Cette societe est specialisee dans la fabrication des poutrelles 
a ailes paralleles (poutrelles Grey) de grandes diWBnsions et dans les 
fers marchands, elle ne fabrique pas de produits plats. La production 
a atteint 1,4 uillion de tonnes aciers-lingots en 1964. 

EODANGE (Minier~ et Metallurgique de Rodange) : 

Specialisee dans la production de feuillards et de palplanches, 
Rodange ne fabrique pas de tales; sa production a atteint 463.000 ton­
nes d'aciers-lingots en 1964. 

Si la localisation sur le ::J.inerai (cas du Luxembourg) ou sur le 
charbon (cas des usines b8lges de Liege, CharlGroi et du Centre) s'est 
justifiee jusqu'ici en rRiSon de l'importance du cout des transports, 
1' appauvrissement des gisements, tant de !J.inerais (borrains ou luxem­
bourgeois) que de charbon, rend la localisation apparemment plus li­
bre. 

La tendance dans la creation des unites recentes parait etre de 
les localiser a proxiCJ.i te de la w.er - d' ou le noo de "siderurgie mari­
tiw.e"- tel est le cas des principaux complexes en Italie, de l'n'3ine 
hollandaise, des cree,tions recentes de Dunkerque ut de Selzate. 
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O.H. N° 304. 15. 

Oeci s' exJlique par le fait que tc:mt ::JinerPis que charbons viennent 
d'outre:ner et qu'une part i:.::..portante de la pror\uction est destinee 
a la gr~:mde exportation (l). La logique conduit done a abandonner les 
sites traditionnels eta creer des usines nouvelles a proxiwite iwme­
diate des ports. A ce sujet 9 l'i~plantetion de Sidmar a Zelzate n'est 
que partielle.Jent tnaritio.e car le recarenage du canal Gand-Terneuzen 
est li:J.ite au gab2rit de 510.000 tonnes alors qu'on prevoit actuelle­
~ent des navires jusqu'a 80.000 tonnes et il n'y a pas de grand port 
proche pour la reexpedition des produits (L'expedition des produits 
finis se faisant par quantite beaucoup plus faible ne pcr~et jao.ais 
d' affreter tout un cargo, il faut necessai rer.aen t a voir recours a des 
lignes regulieres' c' est-a-dire pass-- r par un grand port). 

6. Le~ £r£ducte~r~ d'£cie~s_fi~ ~t_s£8£i£u~. 

Plusieurs COwplexes integres possedent, a cote de leur production 
d'acier de masse, une acierie electrique qui leur peroet de faire la 
fabrication d'acier de construction au carbone ou allies 9 tel est le 
cas des A.M.S., Boijl, Oockerill-Ougree, Providence et des ~orges de 
de Jem.appes. 

Oo~me producteurs d'aciers fins, on trouve les Usines Gilson 
(arretees en aout 1965), la Fabrique Delcha~bre a Le~becq-lez-Halle 
(aciers rapides), les Usines Henricot a Oourt-St-Etienne (toute la 
~amm.e des aciers fins et speciaux), les Etablissem.ents Jadot a Beloeil 
(aciers inoxydables et refractaires). 

Oha~itre III : La dioension des entreprises. --------------------------------------------
La dLnension des entreprises r3st essentielleuent liee au progres 

technique et a la dimension des outils de production. Le tableau 4 
(voir chapitre II) donne ace sujet une evolution de longue periode 
qui m.ontre coo2ent les entreprises ont en fait grandi avec les capa­
cites des engins de production tels que les hauts fourneaux, les con­
vertisseurs d'acierie et les trains de lam.inoirs. 

h PrQduc_!i.2.U..!. 

La production peut etre un preltlier critere de la di::lension. 
La siderurgie belge est colnposee aujourd'hui, ainsi qu'on l'a vu au 
chapitre II, de dix Societes productrices pour un total de 8,6 oil­
lions tonnes par an (en 1964), soit une prcduction moyenne de 860.000 
tonnes par an et par usine; uais les ecarts autour de cette o.oyenne 
sont im.portants. Les usines les plus puissantes se trouvent a Liege 
(Oockerill-Ougree et Esperance-Longdoz), elles sont aussi principale­
ment axees sur la fabrication des tales fines a chaud et a froid. 

---------------------------------------------------------------------
(l) L'analyse detaillee des facteurs de localisation a ete faite in 

O.H. n° 124 et dans La Decision Politique en Belgique, Ohapitre 
VIII, pages 288 a 294. 
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C.H. N° 304. 

Tableau 7 
"""""'""""""'~ 11::10:01""""'" 

Belgi~e..!. 

Cockerill-Ougr~e 
Esperanc~-Longdoz 
Haine.ut-Sao.bre 
Providence 
Boel 
Clabecq 
Thy-Marcinelle 
.• M.S. 
Fabrique de Fer 

Gilson (arrete en 1965) 
Sidmar : mise en service 

prevue en 1966. 

2.512.997 
1.331.756 
1. 279.991 

846.294 
638.783 
607.222 
565.685 
461.997 
218.459 

16. 

t 

Grand-Du.£h~ du_Lux~obo~r_g. 

.iiBBED 
Hadir 
Rodange 

3.581.739 
1.402.000 

463.000 

So.!::!,r.£,e_g Rapports annuels et Cor..L:uniques de presse. 

Le cri tere "Product ion" n' est pas suffisant pour caracteriser 
la dimension; une societe puissante peut en effst couvrir plusieurs 
unites techniques independan tes, cha.cune de dimension m.oyenne ou 
petite (tel est en effet le cas de Cockerill-Ougree, Hainaut-Sambre 
et Esperance-Longdoz). Aussi faut-il passer a l'exam.en detaille des 
capacites de production des divers stades de production. 

Le tableau 8 donne par pays ot pour l'enseoble de la CECA, la 
production de fonte et d 1 acier suivant les divers procedes de fabri­
cation. On peut en conclure que la dimension des hauts fourneaux 
belges, surtout si l' on pouvai t tonir co:~.pte de la proc~uction de fon­
te speciale qui se fait toujours sur de tres petits hauts fourneaux, 
est voisine de la ooyenne euiopeenne, tandis que celle du Luxew.bourg 
est beaucoup plus faible. 

La plus grande partie de l'acier belge et la quasi totalite de 
l'aci;r luxe~bourgeois sont de l'acier Thoo.as, c'est-a-dire un acier 
obtenu a partir d'une fonto phosphoreuse (provenant elle-o.e~e d'un 
~inerai phosphoreux), la transforoation de la fonte en acier se fai­
sant par soufflage d'air au travers du bain de fonte dans des cornues 
appelees convertisseurs. Des amelior~ations ont ete apportees a ce pro­
cede, les deux plus gen8ralisees etant l'enrichissement de l'air 
au woyen d'oxygene pur et le soufflage d'un melange d'oxygene pur et 
de vapeur d'eau en lieu et place de l'air. 

En Belgique, les acieries Thomas sont de petite dimension, la 
production uoyenne par convertisseur est beaucoup plus faible que 
celle du Luxembourg ou de l'enseoble des pays de la CECA. Les Acie­
ries Martin sont inexistantes au Luxewbourg et ne representent qu'un 
tres faible tonnage en Belgique (5,2% environ); la capacite des 
fours est generaleDent tres faible. La capaci te :wyenne est le tiers 
de la capaci te ~'1oyenne europeenne. La ce.paci te t:J':lyenne des ecieries 
electriques secible bonne, cela est du a la presence des deux fours 
electriq_ues de la Febrique de Fer (150 t.). 
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Tableau 8 Cogp~r~i~og de la di~e~siog techni~U£ ~oze£n~ de~ ~ngigs_ 
de=p£odu£tioQ Ichiffre~ de_l964)~ 

BelgiC@£ : 
Production 
Nbre engins en 
activite 

(au 31.12.64) 
Production 
annuelle par 
eng in 

Fonte. 

8.027.000 t.(l) 

44 h/fourn. 

182.200 
t ./h. fourn. 

G.D.Luxe~bourg : 
Production--- 4.178.ooo t.(l) 
Nbre d1 engins 
en activite 
(au 31.12.64) 28 h. four. 
Pro duct ion an-

149.000 
t./h. fourn. 

.Acier 
Thomas. 

7.206.000 t. 

52 convertis. 

138.500 
t/ convert is. 

4 .. 219.000 t. 

24 convertis. 

176.000 
t/convertis. 

nuel1e pc:.r 
en gin 
C.E.C.&_ : 
Production 
Nbre engins 
en c:.ctivite 
Praduction an. 
par engin 

59.973.000 t.(l) 34.717.000 t· 

301 h. fourn. 
199.000 

t./h. fourn. 

222 convertis. 
163.500 

Acier ---Siemens-
Martin: 
-==--=:a-....,. 

446.000 t. 

12 fours 

37.200 
t/four. 

27.939.000 t. 

249 fours 
112.100 
t./four. 

Acier 
electrique,!_ 

414.000 t. 

17 fours 

24.400 
t/four. 

69.000 t. 

5 fours 

13.800 
t/four. 

9.610.000 t. 

445 fours 
21.600 

t/four•-

(1) fonte Tho:;J.as + fonte ·l.iiartin + fon te de ""oulage + fonte specialo. 

.Acier 
a l' ox.;ygen_£. 

636.000 t. 

0 
• 
li1 
• 
~ 

0 

\.N 
0 
-f'>. .. 

So.!:!r~ : Office Sta tistique des Co.::-l;.uunEu tes europeennes : bullet in Siderurgie n° 4-196 5, tcbler:mx 
10-11-13; 16-l7g 26-27. Les calculs de production ~oyenne p8r engin ont ete faits p2r nous. 

1-l 
-..J . 
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0 
• 

Los tableaux 9, 10 et 11 donncnt los dimensions et le nombre de hauts-£ourneaux, do cor- ~ 
nuos et de £ours d'acieries en service en 1964. EtPnt donne l'abscnce de statistiquos offi­ 2\ 
cielles ou de publications a ce sujot, ces tableaux ont surtout une velour indicative. 

On peut cependant en tirer la conclusion generale que les installations sont do petite 
ou de woyenne diwension, la region de Liege etant cependant plus avancee vers les unites 
do £orte capacite. La region de Charleroi est pGrticuliere~ent en retard du point do vuo des 
acieries et accessoireaent du cote des hauts-£ourneaux, surtout si 1 1 on tient co._lpt;:;; que tou­
t8s les societes siderurgiques Eutres quo colles de Charleroi ont en service ou en co:: .. E.:w .. nde 
de nouvelles acieries (type LD ou LD-.AC) a soufflage a 1' oxygene pur au .. 1oyen d 'uno lance. 

Tablieau ~ : Digegsio£ _des_hauts~fOUfP~a~x~ 

Diaw.etre des hauts fournenux en ~etres. 
N.T. hl ±A 4,75- 5,00- 5,50- 6,00- 6,50- 7,00- 7,50 8.!00 8.75 .2.&Q 

Cockcrill-Ougree 
Seraing 4 

- Ougree 5 
- Athus 5 

1 2 1 
l 2 l l 

5 
Esperance-Long-

doz 6 4 l l 
Hainaut-Saw.bre 

'hlontignies 4 2 2 
Couillet 4 1 1 2 

Providence 6 l 2 2 1 
Boel 5 4 1 
Clab~cq 5 1 1 3 
Thy-Marcinello .4 
.AMS 3 

3 1 
l 1 1 -

Fabrique de Fer : ne possede pas d~ hauts-fournoaux. 
J ew.appes :. .ne 
Musson : 

poss:c;do r•Rs c1o hauts-fournc:;o.ux. 
posse de deux hauts-fournonux de 3, 5 m. de dia.metre. 

0 

\.N 
0 
+-. 

f--1 
(X) 
• 
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Tableau 10 A : DiQension. des Acieries Thomas. -------------------------
~ 

Nbre 
total. 16,5T. 20T. 22T. 25T. 28T. 30T. 34T. ---

C~ckerill-Ougree : 
Seraing 5 5 
Ougree 5 
.A thus 5 1 4 

Esperance-Longdoz : 
Seraing 6 6 

Chertal Acierie a 1'oxygene. 

Hainaut-Sambre : 
Montignies 5 5 

Coui1let 5 4 1 
Providence 5 5 
Boel 5 5 
Clabecq 6 6 
AMS 5 4 1 
Fabrique de Fer Fours Martin et four. electrique seulerJ.ent .. 
JeQ.appes Fours Martin et four. el0ctrique seuleGent. 
i:..Lussen Ne possede pas d'acierie. 

60T. Q_a]p£i_1e_des_ 
r:1elangeurs. __ .o=. ___ 

~ 1x750 T 
2 lx500 T 

5 3x1500 T 
2)lx1200 T 

)1x750 T 

500T.+l.OOOT. 
1.500 

1000T.+ 
2 X 250T" 
1.000T.+400T. 
2 X 1500 T 
1.000T.+400T. 
l.OOOT. 
1. 500T •.. 

a 
• 
l:I1 
• 
!zl 

0 

\).l 

0 
..f>. . 

I-' 
1...0 
• 

• 
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0 
• 
P:l 

Tabl~a~ lO_B_: D(im~n~iQn~ de~ ~cie£i~s_M,:rtiQ ~t_Ele£tri~ues~ 
Nombre_de four~ £XistaQts) 

• 
!zj 

0 

Belgi~e.!. 

Cockerill-Ougree 
Esperance-Longdoz 
Hainaut-Sao.'fure 

Providence 
Boel 
Clabecq 
Thy-Marcinelle 
.AMS 
Fabrique de Fer 
Jemappes 
Gilson (Aciers speciaux) 
Henricot (Aciers speciaux) 
De~chambre (~ciers speciaux) 
Jadot (Lciers speciaux) 

Acieri~s_!aLtin~ 

10 fours de 28 a 70 T. 

2 fours de 25 T. 
(a l'arrot) 

2 fours de 30 T. 

2 fours de 70 T. 
2 fours 55 ~. _ _ 
3 fours do 25 T!arretes) 

\1 ) ~ ~Eau6tt6~Uf ~ex2 4,5Te~atr~~~) 10 T (arretes) 

~·' ~·-· ... _ 
·(2) ~ fours a arc de; 3 T et 2 f lliS a arc d'-' 6 T 

petits fours a induction de 0,3 a 0,8 T 
TOial-dU noGJ.'iTre-de Yours - - - - - -

existants : 21 fours 

Total du nombre de fours 
en activite : l5 fours 

Fo£r~ elec!riq£e~. 

3 fours x 20 T 

1 four de, 32 T. 
2 .::e.'J ur s, a arc d e R c: i. 2 0 r;p 
I 1"-JU.r a inCI.uci;l')jj a.E (), 7'J T 

2 fours de 20 T. 

l four 
1 four 
\{)our 
(2) 

de 16,5 T • 
de 150 T. 

de 15 T. 

\j.1 

0 
~ 
• 

2 foursa.arc de 0,200 T 
(4

1
fours ~ inducti-·n de 0,1a1,5T 

( Iour a arc dL 3T 

2C fours a arc + 
11 fours a induction 

18 fou rs a ar· c + 
9 fours a induction 

('\) 

0 . 
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En activite 
- a mi-1.9_6.2. 

Cockeri11-0ugree : 
Ougree 

Seraing 

Esperance-Longdoz 
(Ch8rta1) 

Hainaut-Sambre 

Prov!iidence 

C1abecq 

En commande a 
- mi-1.2,6.2, 7 -

Boe1 
Siamar 

N.T. 
de 
gon-
ver-
tis--
seurs. 

1 

2 

2 

1 + 

1 

2 

2 
2 

Tab1ea~ 10_C_:_Dim~n~iQnh de~ Aci8£i~s_a_1~oxyg8Qe~ 

(LD ou LD-AC) 

CaEa~ite_ 
Qa~a£ite_des_cQn~ertis~e~r~. de~ 

l5_a_22!. 60T. SOT. 120T. 140T. 160T. 180T. 200T. ~e1aQgeuEs~ 

1 

2 

2 xl50 T 

1 x35T (LD-Kaldo) 

2 

2 
2 

dans 1 'A cie­
rie Thomas .. 
idem 

1 X 1.500 T. 
++ 

dans 1 'Acierie 
Thomas 

dans l'Acierie 
Thomas 

1 x 1.ooo 'r .. 

, .. 

0 
• 
:I1 
• 
~ 

0 

\.>J 
0 
...j::>. 
• 

-------------------------------------------------------------------------------------------·- ··-
+ une lance a ete mantee a titre experimental sur un convertisseur Thomas de 20 T. 
++ en outre, un pare de 7 poches torpil1es de 150 T. chacune. [\) 

1---1 
• 
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" 
22. 

La dimension des unites de production est l'un des problemes 
structurels q~.-ti se posent ala siderurgie. Un haut fou.rneau d'un dia­
metre de 9 a 10 metres au creuset est capable d'une production jour­
naliere de fonte de 2.500 tonnes environ alors qu'un haut fourneau· 
moyen, par exemple 5,5 m., a une production de l'ordre de 800 tonnes/ 
jour : un gros haut fourneau peut remplacer 3 a 4 hauts fourneaux pe­
tits et moyens. 

Les acieries a l'oxygene pur ont des convertisseurs de 150 a 180 
tonnes (cas de Dunkerque, Chertal, Cockerill-Ougree a Seraing et de la 
plupart des acieries america~nes); certaines usines ont des convertis­
seurs plus grands encore, jusqu'a 300 tonnes, comme par exemple l'A­
cierie de Tarente en Italie. A cote de ces engins~ les convertisseurs 
des acieries Thoma~- de 15 a 30 tonnes - paraissent bien petits. 

Les trains de laminoirs suivent eux aussi la meme tendance, sur­
tout dans les trains slabling et les trains a bandes a chaud (tole 
fine a chaud et coils pour tole fine a froid); les poids des lingots 
allant de 15 a 30 tonnes (en regard des p,ids actuels en produits 
longs de 4 a 7 tonnes)e 

Cette tendance au gigantisme s'accompagne d 1 une automaticite de 
plus en plus grande et meme de la commande totale par calculateur elec­
tronique; tel est deja le cas actuellement pour le chargement des 
hauts four.neaux, la commande des laminoirs, blo~ming, Slbbing et train 
a bandes, la marche des agglomerations. Dans tous les autres sec­
teurs, les essais se poursuivent en particulier dans le controle de 
la marche des.hauts fourneaux et des opeiations dans les acieries a 
1' oxygene. 

Cette evolution technique vers des engins de production afurte 
capacite devra inevitablement s'accompagner de reorganisation des en­
treprises et des societes actuellement et peut ~me - sous la pression 
conjointe d'autres facteurs que nous verrons plus loin- remettre en 
question la localisation actuelle des usines siderurgiques. Il est 
certain~ en effet, que les societes actuelles ne peuvent toutes passer 
a une capacite de production de l'erdre de 3 millions de,tonnes/an 
qui semble etre a~jourd'hui la taille minimum du complexe de grande 
dimension. 

Prenant cette taille comme unite, cela signifie a titre d'exemple 
que la production actuelle du bassin de Charlerei devrait etre assu­
ree par un seul complexe au lieu des six unites qui la composent au­
jourd'hui. 

~ Im~o£t~~e_fin~£ier~. 

Pour comparer 1 1 .importance d'entreprises ayant des activites dif­
ferent2s~ le seul mcours est la com·)araison des actifs tota11.x. Une 
telle comparaison a cependant des limitations de deux ordres : d'une 
part n'y figurent que les Societes anonymes dont le bilan e$t publie 
et, d'autre part, le mode d'etablissement du bilan et dans ~ne cer­
taine mesure, le type d'activite influencent le chiffre de l'actif 
total. 
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C.H. N° 304. 23. 

Deux listes ont ete etablies, l'une par le CRISP (1) est relative 
aux fir."es belges et l'autre, par la CECA aux firmes europeennes; 
elles se rapportent toutes deux aux exercices 1962 ou 1962-63. On peut 
considerer que la situation actuelle en est tres semblable, malgre la 
continuation du mouvement de concentration qui affecte tous les sec­
teurs de l 1 economie. 

Actif total Classe!IlP~t 
milliards F. ------belge. ------ ---

Cockerill -Ougree 20 4 
Providence 14,9 9 
Esperance-Longdoz 12,2 12 

Hainau t-Sambre 7,2 20 

Clabecq 6,0 24 

Thy-Marcinelle .J,3 41 

Bo~n 3,2 47 
Pheni:x!-Works 2,8 59 

Fabrique de Fer 2,3 75 
AMS 1,6 102 

£o~r£e_: CRISP - Serie documentaire n° 1 - 1964. 

Dans le classement des societes industrielles eur·, peennes, seul 
Cockerill-Ougree y figure a la 73eme place (en 1962) contre la 56eme 
en 1961, derriere de nombreuses societes siderurgiques allemandes, 
anglaises et frangaises, ainsi qu 1 il ressort du Tableau 12. On trouve 
24 societes siderurgiques parmi les 85 citees, soit 28,2 %. 

----------~---------------~------------------------------------------

(1) CRISP, Serie documentaire n° 1, 1964. 
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i 
c. H. N° 304. 

F. Krupp (1) D. 
August Thyssens HUtte (2) D. 
Mannesman (4) D. 
Finsider (3) I. 
GutehoffnungshU.tte (3) D. 
Rheinische Stahlwerke (1) D. 
Guest, Keen and Nettlefolds(5;G.B. 
Salzgitter (4) D. 
Roesch (1) D. 
Phoenix Rheinrohr (2) D. 
Kbckner-Werke (4) D. 
Stewart & Lloyds (2) G.B. 
Dortmund Harder Rutten Union 

( 2) D. 
Steel Cy of Wales (2) G.B. 
United Steel Companies (2) G.B. 
de Wendel(2) F. 
Usinor (2) F. 
Sidelor (2) F. 
ARBED (2) L. 
Lorraine - Escaut (2) F. 
Cockerill-Ou_gree (4) B. 
Richard Thomas & Baldwin (2) G.B. 
Koninklijke Hoogovens (2) N.L. 
Stah1werke Slidwestfalen (2) D. 

Chiffres d'af­
faires-en mil------=-----=-"'<=-' liers de dollars. _________ .... 

1.040.000 
1.029.068 

943.500 
843.846 
841.250 
827.000 
686.143 
564.750 
481.821 
482.500 
431.100 
443.400 

411.149 
378 .. 074 
338.002 
330.681 
310.526 
292.105 
276.000 
270.040 
262.540 
244.160 
232.320 
175.500 

(1) Charbon - Siderurgie - Construction mecanique. 
( 2) Siderurgie. 
(3) Holding Siderurgie. 
(4) Siderurgie - Charbon. 
( 5) Siderurgie - Constru, t ion mecanique. 

(a suivre). 

13 
14 
17 
23 
24 
26 
34 
39 
45 
47 
50 
53 

54 
59 
62 
63 
65 
67 
71 
72.-
73 
75 
78 
85 

24. 
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.. 

CENTRE DE RECHERCHE ET D'INFORMATION 
SOCIO-POLITIQUES - C.R.I.S.P . 

MEPHONE: 18.32.26 

C.C.P. : 658.24 

35, RUE DU CONGRES 

BRUXELLES 1 

Compte A. 27.551 
a lA Banque de Bruxelles 

nec.l965. 
Synth .Chron. 

1. 

NOTE DE SYNTHESE DE LA CHRONOLOGIE 
bre-30 novembre I965 

eriode de reference: 
, 
"'"5 oct.Q.:: 

Depuis plusieurs annees, le CRISP elabore a des fins in­
ternes une Chronologie des eveneLents politiques (notauo.ent : cons-· 
eils et comites ministeriels, seances des chnwbres, reunions des 
directions ou des congres des partis et des groupes, ••• ) peroettant 
de dater : 
- les decisions et evenements qui jalonnent l'action des pouvoirs, 

des partis et des groupes ; 
les decisiuns et eveneo.ents qui affectent (ou qui sont de nature a 
affecter) leur cooposition, leur fonctionneoent ou leur structure. 

Cette chronologie a ete essentiellenent utilisee jusqu'a 
presant en vue de l'elaboration d'etudes decrivant des processus de 
decision, ou encore elle a fourni des reperes chronologiques indis­
pensables a la description des groupes. 

Depuis quelques mois, une autre utilisation est toutefois 
envisagee, per~ettant de faire progresser le prograooe de recherche 
portant sur ka coajoncture politique. 

De ce point de vue, il a pnru utile d'elaborer periodi­
quement sur base de la chronologie, une note de synthese dans le but 
de degager : 
- les probleoes dominants de l'actualite politique de la periode de 

reference (probleues ayant un effet de conditionne~ent ou de con­
tagion sur l'enseoble de la periode); 

- les probleoes qui viennent en ordre utile du point de vue politi­
que ou qui entrent dans le chat:J.p du politique (probleme du 11 seuil 11 ); 

- les relations des probleQes entre eux. 

Les premiers essois de note de synthese n'ont pas fait 
l'objet d'une diffusion. Ils ont eu le oerite de faire appara1tre 
tres clairaoent le caractere saisonnier de 1 1activite politique. 
Il est apparu qu'il-nous faudra-proceder par essais successifs et 
que nous devrons eviter dans la preLiere phase de clicher trop rapi­
deoent la structure de la note a elaborer. 

A ooyen terLe, la note de synthese aurait done pour objet 
de permettre l' alaboration progressi-ve d I une rAthodologie de la con­
_j_O_!!Ctu.!:_e £Oli,ii£..U~. - - - - - - - - - - - -

A court terme, elle aurait pour utilite d'attirer l'atten­
tion sur des situations et des decisions qui paraissent presenter 
un inter~t particulier pour la periode a venir. 
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2. 

Il nous interessait de conna1tre, apres quelques envois, 
l'opinion des destinataires de cette note de synthese et de voir ~~s 
quelle o.esure, elle ccnsti tue un instrur.1ent utile pour ceux qui ont le 
souei des travaux et de la docunentation du CRISP. 

J. GERARD- LIBOIS 
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1. Les Llesures budgedaires du gouvernenent : 
Problemes poses et a suivre : 

la continuite de l'action gouverneuentale 
(coocent S 1 est opere le paSS8$e d 1 un gouverneoent a 1 1 autre ? 
les conditions d'inforoation : la these de la prise de conscience 
progressive de l'aupleur du deficit budgedaire et la these du 
silence intentionnel en vue d'associer les socialistes au gou­
vernecrent). 

- le probleue da contr~le des depenses publiques 
(la these de l'engager~nt de depenses par les depa~tements en 
dehors de tout contr~le en preriode d'elections et de arise, le 
co~t d'une annee d'elections, - le co~t des decisions politi~UB) 

- la cohesion des partis de la majorite 
(y a-t-il des oppositions internes ? si oui, selon quels cliva­
ges ? 
Y a-~1 pression dem organisations proches des partis de la na­
jorite: K.o.c., L.I.C., Boerenbond~ N.C.Jl.'l.V., syndicats, mutu­
elles, ••• ? Si oui, dans quel sens?; 

- le pouvoir d! amendeoent des groupes parleuentaires de la majo­
rite et l'exigence de simultaneite des oesures fiscales et d 1 as­
sainisseoent. (Le pouvoir d'aoendeuent est-il reconnu ou les 
projets forcent-ils un tout ? Le pouvoir d'aoendeoent, s'il est 
reconnu, sera-t-il exerce ? La siLlultaneite est-elle possible 
entre les divers types de Lesures ?) 

- la portee particuliere des projets 
(secteurs a suivre : Education nationale + Recherche, A.M.I. + 
sante, Fonction publique). 

- le co~t des decisions politiques 
(est-il encore possible de satisfaire certaihes revendications 
cur.ulees : en watiere scol:=1ire, en uatiere d' infrastructures, •.• ,) 

2. Les rapports W:allons-:b'lacands 
Au niveau du gouverneoent : = un-cooite des IV-(0igny, Vranckx, Pierson, De Saeger) etudie la 

suite a donner au processus de revision de la constitution. . 
- Paralleleoent a la procedure revisionnelle proprenent dite, cer..:. 

taines conclusions a la Table Ronde doivent trouver leur abou­
tissement dans des projets de loi : 
a) Le ninistre de l'Interieur a depose le projet creant une com-· 

mission chargee de l 1 aoelioration des relations entre les 
coc.numJutes. Le proj et a ete exaoine en coomission de 1' In­
terieur du Senat qui l'a amende. Des aoendements P.L.P. et 
V.U. sont deposes au projet auende pa~ la commission. 
Suivre la suitedes debays parleuentaires sur cet objet tY 
compris les anendeoents) + les nons cites par la presidence 

(De Schryver, Ganshof) et la coLlposition. 
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.. 

4. 

b) Le gouvernenent ~labore un projet cr~ant des conseils cultu­
rels• 

c) Reste le problece de la d~centralisation ~conmmique pour le­
quel existait un avant-projet Gilson. 

Au_niv~a.:t:! .9-e_~:._a~sis~ _Earl_§.oentair~ _§t_p_21i tiq£e_d£ g_ouye_E_n.§.UJ..§_nt 
-difficult~s a lo Cooruission de contr~le linguistique : rapport 

pas encore publi~, oenace de d~Lission de Victor fuichel. 
- le probleoe des Fourons : 

la 1Bnifestation de solidarit~ en Wallonie et ~ Bruxelles ~ la 
oi-novesbre~ les interpellations (Coppieters, Perin, Timoer­
oans~) les propositions de loi {l du P.L.P., l descomm •. + 
Legreve) 

- le probleoe des Droits de l~HoLue : interpellations (Gil;on, 
Lagasse); la d~cision gouvernecentale de reconduction et ses 
conditions ; l'incident Veroeylen-Spaak au S~nat. 

- l'affaire Leeoans : l'interpellation Perin ; la division du 
groupe socialiste (intervention Bracops) ; la diff~rence d'in­
terpr~tation de l'ordre du jour ~r les chefs du groupe de la 
majorit~ (pour Lef~ re~ on donne satisfecit ~ Leemans ; pour 
Larock~ on ne suit pas Perin dans une attaque personnel~contre 
Haruel). 

Sur ces trois points (Fourons, Droits de l 1Hooce, Leeoans), 
on assiste ~ une offensive des petits partis ~ui n'est pas 
sans effets sur la coh~sion des partis de la ;_w j ori te (on 
voit le groupe V.U. applaudir Lefe re, les P.S.C. flamands 
applaudir ~oppieters~- deux reactions considerees coooe po­
p6si tives par le Stand aar·?.-, les socialistes wallons applau­
dir Perin, les s~nateurs P.L.P. applaudir Verueylen-qui n'est 
pas applaudi par son groupe). 

- probleme de Bruxelles : d~pOt de la proposition Lagasse. 
+probleoe de l'application des lois linguistiques. Prises de 

poeition de certains conse ils co~::~:unaux cotJ.oe tels. 

Au niveau des r~~.ions : 
a)-probleoes-~conociques : 

- investisseoents et options en oatiere d'infrastructures 
(autoroutes~ cheoins de fer, ••• ) 

- situation des charbonnages et de la sid~rurgie 
(plan de ferr::.etures des charbonnages, extension des feroetu!"e 
res au Licbourg; la sid~rurgie pourrait ~tre a l'ordre du 
jour du gouverneuent en d~ceubre.) 

b) contacts •;,u ni veBu des r~gions .. 
-rencontres entre groupeoents du Hainaut et de Liege du C.E.lJ. 
-rencontres entre outualit~s socialistes wallonnes.(pres: 
Gailly) 
-cr~ation d'un cocit~ tripartite (PSC/P~B/PLP/) pour la con­
vers ion et l'expansion du Hainaut occidental. 
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5. 

c) dans le couv~~~nt wallon 
-Congr~s du ~.P.W.: voir la 
sian decreer les G.A.P. 

suite qui ser2 donnee a la deci-

- Grand Li~ge : denission de 
lequel il s'oriEntera. 

Thone. Voir le type d'action vers 

\l) le uouvenent Ila r;and : 
-sa relative ~nssivite devant la/les uunifestations de la 

r.:i-noveobre (en dehors du Vlaans V erweer et du V. U .l~L.). 
-en outre 9 reactions eo::mant du o.ouvewent flar~~md' relatives 
a l'autonoQie culturelle, a Louvain. 

3. Les probl~ues d'organisation des grands partis. 
a) P.S.B. : en vue du Congr~s des 11 et 12 deceobre, a ete etabli 

--- un rap ort sur les probl~oes d'organisation et les 
ooyens d'infor~ation du parti. 

b) P.S.Q.. 

Il evoque notaooent les revendications socialistes 
wallonnes (application au parti des art. 3bis et 38 
bis). 
En outre, une journee d'etudes au Centre d 1Etudes so­
cialistes a ete consacree aux referees de structure 
du parti. 

la coLit~ national presente au congr~s des I8 et 19 
d6ceobre, un certain not~re de propositions de refor­
nes des statuts. Autres assises sur le u~me objet : 
la journee d'etudes de l'aile wallonne (28 et 29/11/65) 
et le ConEr~s,des J.s.c. (4 et 5/I2/65.) 
Revendication G.Vandendaele dAns le Standaard : inde­
pendence de l'aile flao2nde. 

le date du Congr~s a ete repartee. 
Les propositions de reforues de la direction vont dmB 
le sens du renforceuent du regise presidential inter­
ne et du recul d'influence des groupeoents regionaux. 
En outre, a ete forme un "sh~dow cabinet" et des com­
missions specialisees fonctionnent. 

Probleces coooe aux trois partis : 
- 1e statut des groupes et sous-groupes parleuentaires, liberte 

d'initiative des parleoentaires ; 
- la reconnaissance des groupes linguistiques ; 
- la centralisation et la pernanence de la direction ; 
- le statut des organes d'etude ; 
- la participation des jeunes et des feooes a la vie du parti; 
- les contacts PVec les organisations sociales apparentees. 

4. Les s ndicats et les or anisations atronales. 
a Les echeances de la prograooation sociale 
b Le congr~s de la F.G.T.B. se tient du I6 au 19 deceubre. Deux 

rapports, rapport u.oral et adwinistratif pour les nnnees I962 
a 64, probl~oes econoDi~ues et SOCi8UX de l 1 avenir. 

c) suivre evolution de Fabrioetal apres depart Volter et arrivee 
de fuoens de Fernig. 
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• 
6. 

a) La Coooission uixte chargee de l'etude des probler::J.es militai!"' 
't' '' R res a e e creee par A •• 

b) Les fusions de societe et les prises de participation : pour 
suite du processus d'interpenetrntion des groupes financiers. 
Dans la presse egaleoent, poursuite du processus d'integra­
tion. 

c) y a-t-il des probleoes a· la veille de passer le 'seuil" de la 
politisation 
- probleme de jeunesse~ des loisirs et de l'educstion peroa~ 

nente (cfr. rapport P.S.B. sur cet objet). 
- probleoe dU contrOle des naissances (cfr. chronique ~e Com­

bat+ livre de J. Stanssart). 

6. Politinue exterieure. 
a) Europe 

b) Congo 

les peripeties de la arise (mission Coloobo + elec­
tions presidentielles frangaises). 
l'episode Mobutu 
le probleoe de l'aile oilitaire belge. 
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